
Compte-rendu du séjour dans le Forez du 1er au 3 juillet 2025 

Nous sommes 12 inscrits pour ce séjour avec hébergement à l’auberge de la source à La 
Valla sur Rochefort, choix judicieux tant le couple d’aubergistes a répondu à nos attentes 
aussi bien au niveau de l’hébergement que des repas. 
 
Calme absolu la nuit une fois que les cloches de l’église s’arrêtent de sonner à 22 heures et 
des nuits plus fraîches qui nous ont permis d’échapper à la canicule intense à Mâcon a cette 
période. 
 
A l’arrivée au col de la Loge vers 11 h le mardi 1er, nous explorons un petit chemin à partir 
du parking. Immersion rapide dans la flore locale avec : 
 
- Une très belle station de Gentiana lutea au meilleur de la floraison. Présente 

uniquement au-dessus de 1000m, cette Gentianacée sera retrouvée tout au long des 
sorties sauf dans les zones boisées trop sombres. 

 

 
 
- Autre locale de l’étape, Jasione laevis ou jasione lisse est une Campanulacée des 

massifs cristallins, alors qu’en Bourgogne on ne peut observer que Jasione montana 
sur des terrains acides (dunes des Charmes par exemple). Jasione laevis fait des 
stolons outerrains et a des feuilles minces peu ondulées réparties sur toute la 
longueur de la tige. 

 

 



- Dianthus seguieri subsp pseudocollinus appelé œillet des forêts ou œillet sylvestre 
est un très bel œillet au rose soutenu ponctué de petits points plus sombres et avec 
un cercle plus sombre. Il peut être facilement confondu avec Dianthus deltoïdes ou 
œillet à delta qui est présent dans les mêmes zones. Ce dernier a la partie terminale 
de la tige et le calice poilus. Ce sont deux Caryophyllacées. 

 

  
 
- Digitalis purpurea, ou gant de Notre-Dame est la même que celle que l’on peut voir 

dans notre région sur les terrains acides ( col des enceints ou radar à Cenves). 
Courante, cette grande Plantaginacée termine bientôt sa floraison. Plante toxique, 
néanmoins toujours utilisée en pharmacopée médicale, la digitaline, en raison de son 
efficacité sur l’insuffisance cardiaque mais de maniement difficile en raison de sa 
rapide toxicité en cas de surdosage. 

 
- Centaurea jacea subsp nigra est très présente. Cette Astéracée, la centaurée noire 

est reconnaissable à ses bractées noirâtres ou brunâtres sombres qui recouvrent tout 
l’involucre. 

 

 
 
  



-  Montana, l’arnica est présente mais nous la reverrons plus belle, plus fleurie et plus 
nombreuse sur les Hautes Chaumes. Cette Astéracée est emblématique des massifs 
français (sauf le Jura). Elle croit sur les sols acides ou décarbonatés. Elle présente des 
fleurs ligulées, celles que l’on dirait pétales en langage vulgaire, jaune intense, 
d’allure ébouriffée et des fleurs tubulées, celle que l’on appellerait cœur jaune 
orangé très nombreuses formant un disque rapidement bombé. C’est une plante très 
populaire aux nombreux usages du notamment pour les contusions. 

 

  
 

 
- Stachys officinalis ou Betonica officinalis, la bétoine est une belle Lamiacée rose vif, 

présente en Saône et Loire car on la trouve de 0 à 1800 m et tolère les sols pauvres 
acides à basiques s’ils sont suffisamment frais. La forme montagnarde est plus élevée 
avec des feuilles opposées fines et très ondulées sur les bords. 

 

 
 
  



- Jacobea adonifolia, le séneçon ou la jacobée à feuilles d’adonis est une Astéracée des 
Pyrénées et du Massif Central, et présente aussi dans le Morvan. Elle est très 
reconnaissable à ses feuilles trois fois découpées en segments linéaires. Les fleurs 
sont groupées nombreuses et serrées en corymbes compacts. Les ligules jaunes 
dépassent peu des capitules. 

 

 
 

- Meum athamanticum, le fenouil des montagnes est une Apiacée reconnaissable à 
son odeur anisée (qui parfume le foin donc le lait et le fromage) et à ses feuilles très 
fines et très découpées partant dans tous les sens d’un vert très vif. Ses fruits à côtes 
saillantes peuvent se consommer comme condiment. 

 

 
 

  



- Viola lutea, subsp lutea qui comme son nom ne l’indique pas est à fleurs violettes est 
bien présente dans le Massif Central et les Vosges (où elle peut être jaune). Les fleurs 
sont grandes, 3,5 cm en moyenne uniques au bout d’un long pédicelle. 

 
Les « pensées » comme notre Viola lutea, ont des corolles souvent grandes ouvertes et 
des pétales latéraux généralement dirigés vers le haut. 
 
Les « violettes » ont des pétales latéraux dirigés vers le bas et souvent ramenés vers 
l’avant contre le pétale inférieur. En botanique, ce sont toutes des Viola. On les 
détermine selon leurs stipules, la forme des sépales et de l’éperon. 

 

 
 
Moins spécifiques, nous verrons aussi dans cette zone 
 
- Prunella vulgaris, la brunelle qui n’a pas de caractéristiques différentes de celle de 

nos régions (hormis la couleur toujours plus intense en altitude). Lamiacée  
 
- Linaria repens, la linaire rampante ou linaire striée est une Plantaginacée courante 

avec des petites fleurs en forme de gueules de loup blanches striées de violet. 
 
- Achillea millefolium, l’achillée mille feuilles est aussi courante et non spécifique. C’est 

une Astéracée. Attention Plantnet a tendance à proposer Achillea nobilis qui n’est 
présente que dans les Alpes, en Provence et en Alsace. Il est vrai qu’en altitude les 
corymbes ont des fleurs plus nombreuses et plus serrées. Le contraste en les fleurs 
ligulées très blanches et les fleurs tubulées plus brunes est plus franc en altitude. 
 

- Hypericum perforatum le millepertuis perforé courant, reconnaissable à ses glandes 
noirâtres visibles par transparence sur le bord des feuilles voisine ici avec Hypericum 
pulchrum ou millepertuis élégant, moins fréquent, car il préfère les forêts fraîches en 
terrain acide. Il est facilement reconnaissable à ses feuilles opposées très étagées. 
Deux Hypericacées. 
 

- Belle population de Melampyrum pratense, le mélampyre des prés, une 
Orobanchacée. 
 

- Calluna vulgaris, la callune est une Ericacee bien présente que l’on trouve aussi en 
Saône et Loire (lande Nancelle par exemple). À noter qu’il n’y a pas de bruyère vraie, 
Erica, dans le Forez. 
 



- Plantago coronopus, le plantain corne de cerf, qui est un plantain des sables et des 
friches plutôt acides. Plantaginacée. 

 

 
 
- Aira Caryophyllacée, la canche caryophillée est une très élégante Poacée très 

aérienne. 
 

  
 
Quelques arbustes :  
 
- Ilex aquifolium, le houx, Aquifoliacée. 
- Sorbus aria, l’alisier blanc.  
- Et Juniperus communis, le genévrier commun complètent le tableau. 

 

Après-midi du mardi 1er juillet 

Après un pique-nique convivial, nous partons du col de la Loge en direction de la 
Montagnette au sud. 
 
Au départ, une petite pelouse avec beaucoup de Rhinanthe minor, petit Rhinanthe, classée 
dans les Orobanchacée puisque semi-parasite (au début de son développement, les 
plantules pompent les éléments nutritifs sur les racines voisines des graminées dont elles 
diminuent le rendement). 
Pas spécialement montagnarde, elle se caractérise par ses bractées triangulaires larges qui 
enserrent la fleur jaune à calice glabre. 
 



À côté, des Stellaria graminea, une stellaire courante en milieu acide qu’on distingue de la 
courante en milieu calcaire, la Stellaire holostée par ses fleurs plus petites aux 5 pétales plus 
fins et très divisés au point qu’on dirait qu’il y a en 10 et non 5 comme chez toute 
Caryophyllacée qui se respecte. 
 
La viola lutea est très présente. 
 
Plus loin, les premières Euphrasia officinalis, ou euphraise officinale, dont le nom populaire 
de « casse-lunettes » vient de ses propriétés contre les inflammations oculaires. C’est aussi 
une plante semi-parasite, Orobanchacée, mais nettement montagnarde, régulière dans le 
Forez. 
 

 
 
Première rencontre aussi avec Lactuca plumieri (préféré à Cicerbita plumieri) ou laitue de 
Plumier, mauve comme Lactuca perennis mais beaucoup plus rameuse (tige plus divisée) et 
de très grosses feuilles spectaculaires. C’est une Astéracée  
Nous la reverrons régulièrement dans les endroits humides. 
 

  
  
Silene dioica, le compagnon rouge, est le même que celui de nos forêts en sol acide. 
Caryophyllacée 
 
Lysimachia nemorum, la lysimaque des bois, discrète fleur jaune au bout d’un long pétiole le 
long de tiges rampantes aux feuilles alternes ovales aiguës. Primulacée des sous-bois 
humides en terrain acide. 



 
Ranunculus acris, le bouton d’or des terrains acides est en fin de floraison. Ranunculacée 
 
Par contre Senecio ovatus, le séneçon de Fuchs est très présent et va débuter sa floraison. 
C’est une Astéracée jaune en corymbes avec des fleurs aux 4-5 ligules longues très courant 
dans les massifs de l’Est. 
 

 
 
Quelques Persicaria bistorta ou renouée bistorte, une Polygonacée assez fréquente en 
montagne dans les prairies plutôt humides. Les épis plus souvent d’un rose très pâle, seront 
beaucoup plus colorés dans les Hautes Chaumes. C’est une plante dite circumboréale car elle 
est présente dans les zones froides de l’Amerique du Nord, de l’Europe et de l’Asie 
notamment sibérienne. 
 

 
 
Tout le long du chemin, une quantité de Dactylorhiza maculata, d’un rose moyen aux dessins 
sinueux mauve vif et au labelle trilobé peu échancré. Cette Orchidacée est très présente.  
 

 



 
Le retour un peu rapide par la forêt car ça gronde au loin nous permettra de voir : 
 
Le très beau Doronicum austriacum, le Doronic d’Autriche, une Astéracée essentiellement 
présente dans le Massif Central et les Pyrénées mais aussi dans le Morvan se caractérise par 
ses fleurs jaune vif, les ligulées très longues, et ses feuilles embrassantes 
alternes.  Astéracée.  
 

  
 
Très présente Luzula niveau, la luzule blanc-de-neige, est une Juncacée des montagnes. 
Assez haute, elle a des feuilles ciliées sur les marges et des fleurs en glomérules d’un blanc 
pur. 
 

 
 
Le retour et l’accueil chaleureux à l’hôtel nous permettrons de nous reposer. 
 
 

  



Journée du 2 juillet 
 

Ce matin, nous partons en direction de la cascade de Chorsin à partir du pont de pierre de 
Font Fort. 
 

 
 
Le chemin est très fleuri avec les Jasione laevis et des Knautia dont l’identification est 
difficile. Les auteurs proposent de les réunir en Knautia arvensis (la différenciation avec 
Knautia basaltica se faisant sur le rhizome, il faudrait les déterrer). 
 
Beaucoup de Filipendula ulmaria, la reine des prés, une Rosacée courante en terrain humide 
 
Teucrium scorodonia, la germandrée scorodoine, la germandrée la plus courante des 
terrains acides siliceux qui est une plante mellifère qui fleurit jusqu’à la fin de l’été. 
Lamiacée. 
 
Ce site accueille une très grosse population de Lactuca plumieri, tout au long du chemin tant 
qu’il y a assez de lumière  
 
Au début, il y a aussi une grosse population de Sambucus racemosa, le sureau à grappes ou 
sureau rouge. C’est un sureau à moelle orangée (alors qu’elle est blanche chez le sureau 
noir), qui fait des fleurs en grappes allongées d’un jaune verdâtre et des grappes de petits 
fruits rouge orangé. C’est une Adoxacée. 
 

 
 
Beaucoup de Silene dioica, compagnon rouge et de Digitalis purpurea. 
 



Chaerophyllum aureum, le cerfeuil doré est une Apiacée montagnarde qui affectionne les 
rives des ruisseaux dans les zones boisées. Il est bien représenté ici. 
 

 
 
Stachys sylvatica, l’ortie puante, ou épiaire des forêts est une plante courante en zone 
boisée non calcaire. C’est une Lamiacée  
 
Une autre Lamiacée courante est encore bien présente, c’est Lamium maculatum, le lamier 
maculé avec ses grandes fleurs. 
 
Un pied de Arctium minus ou Lappa minor, la petite bardane est une Astéracée ubiquitaire 
non spécifique de ce milieu. 
 
Scrophularia nodosa, la scrophulaire noueuse est une habituée des forêts fraîches (déjà vue 
en forêt de Cluny). C’est une Scrophulariacée. 
 
Achillea millefolium à nouveau dans une partie plus ouverte. 
 
Luzula sylvatica, la grande luzule avec ses feuilles longues et fines aux franges poilues est une 
Juncacée bien présente. 
 
Il y a quelques Veratrum album, le vératre mais nous le reverrons 
 
Stellaria nemorum, la stellaire des bois est une Caryophyllacée qui est ici dans son milieu de 
prédilection, les forêts montagnardes à forte humidité. 
 
Il y a aussi Galium palustre (à vérifier) et plus loin Galium odoratum encore fleuri, (l’aspérule 
odorante) alors que nous avions vu Galium saxatile, le gaillet des rochers dans les zones plus 
ouvertes. Ce sont des Rubiacées. 
 
Autre petite fleur blanche, Circaea lutetiana, la circée de Paris, une Onagracée courante 
(fréquente dans les zones forestières neutres à acides). 
 
  



Une très belle plante rare et spécifique de ce milieu, le Clinopodium grandiflorum le 
calament à grandes fleurs ou thé de l’Aubrac est une Lamiacée récoltée pour ses vertus 
stimulantes. 
 

  
 
Autre rareté Cirsium erisithales, le cirse glutineux, aux inflorescences jaune verdâtre aux 
capitules pendants, était même signalé éteint dans cette zone. 
 

 
 
Adenostyles alliariae, l’adenostyle à feuille d’alliaire est une Astéracée montagnarde qui est 
présente dans les montagnes du sud de l’Europe et qui est toujours spectaculaire avec ses 
énormes feuilles en cœur, les supérieures le long de la tige étant embrassantes. 
L’inflorescence en corymbes est d’un rose parfois un peu grisâtre. 
 

 
 
Un peu de Valeriana officinale, la valériane officinale, pousse non loin. 
 
Ainsi que Angelica sylvestris, l’angélique sauvage, une Apiacée  



 
Sur le lieu du pique-nique, une Blechnum spicant, le blechne en épi, une Blechnacée. 
 

 

  
 

La cascade est belle et sera le lieu du pique-nique le temps d’une averse. 
 
Certains redescendront par un chemin qui suit le torrent et ils auront l’occasion de voir 
Monotropa hypopitys, le monotrope sucepin, une Ericacée non chlorophyllienne, blanchâtre 
penchée qui se redresse à maturité. Elle vit en parasite des racines des arbres souvent des 
conifères grâce a des champignons mycorhiziens. 
 

 
 
L’après-midi nous redescendons sur le village de Sauvain. Nous retrouvons la chaleur de ce 
désert vert (pas de café ouvert !). 
 
Le groupe se sépare. Une partie visite le musée de la Fourme et des Traditions alors que 
l’autre groupe se propose d’aller au vallon de Subertha. 
 
La descente est pénible sur le chemin caillouteux mais tout va mieux en forêt. 
 
À part Ballota nigra subsp meridionalis, la ballote fétide ou marrube noir, une Astéracée des 
milieux rudéralisés (friches, bords des chemins, abord des habitations) en situation chaude 
 
 et Veronica beccabunga, le cresson de cheval, en feuilles dans une zone humide du chemin, 
une Plantaginacée, 
 



De très nombreux Prunus avium, le merisier, une Rosacée au bord du chemin. 
 
Et en forêt des feuilles très tachées de blanc de Pulmonaria affinis, la pulmonaire affine, une 
Boraginacée 
 

 
 
Nous ne serons récompensés de nos efforts pour encaisser les 120 m de dénivelé que par la 
beauté du vieux pont de Subertha, au-dessus du ruisseau de Pierre Brune (celui de la 
cascade environ 350 m plus haut !) 
 

 
 
  



À noter au retour, deux Sorbus entretenus dans un verger, un Sorbus aria typique, l’alisier 
blanc avec ses feuilles blanches au revers, et un autre, hybride ? ou un cultivar. Nous 
sommes curieux de savoir comment les petits fruits sauvages de ces alisiers sont valorisés. 
 

 
 
 

Journée du 3 juillet 
 

Il fait moins chaud, c’est même un peu couvert ce qui va nous permettre d’aller sur les 
Hautes Chaumes des plateaux de Pierre-sur-Haute à partir du col du Béal. 
 
La prairie à côté du parking est si riche qu’elle sert de révision générale. On y trouve : 
 
- Dianthus seguieri, l’œillet de Seguier, Caryophyllacée. 

 
- Arnica montana, l’arnica, Astéracée. 

 

- Viola lutea, la pensée des Vosges, Violacée. 
 

- Linaria vulgaris, la linaire jaune avec son épi dressé, Plantaginacée. Ici la plus 
fréquente est Linaria repens, la linaire rampante aux fleurs blanches veinées de 
mauve. 
 

- Stachys officinalis la bétoine, une Lamiacée. 
 

- Dactylorhiza maculata, l’orchis maculé, Orchidacée. 
 

- Rhinanthe minor, le petit rhinanthe, Orobanchacée. 
 

- Potentilla erecta, la potentille dressée, aux fleurs jaune vif et aux feuilles digitées à 
cinq folioles, Rosacée. 
 



- Stellaria graminea, la stellaire à feuilles de graminée, Caryophyllacée. 
 

- Meum athamanthicum, le fenouil de montagne, Apiacée. 
 

- Persica bistorta, la bistorte, Polygonacée. 
 

- Centaurea jacea, la centaurée jacée dont les bractées du capitule sont vertes 
frangées de brun, Astéracée. 
 

- Ranunculus lanuginosus,le bouton d’or, Ranunculacée. 
 

- Achillea millefolium, l’achillée mille-feuilles, Astéracée. 
 
- Deschampsia cespitosa,la canche cespiteuse est la graminée prédominante, Apiacée. 

 
Le long du chemin qui commence à monter, deux autres graminées : 
 
- Lolium arundinaceum, la fétuque élevée. 

 
- Et Calamagrostis arundinacea, la calamagrostide des forêts. 

 
- Beaucoup aussi de Hieracium villosum, l’épervière velue aux feuilles et aux tiges très 

poilues. Asteracée. 
 
- Salix auriculata, le saule à oreillettes, peut être quasi rampant comme de la taille 

d’un arbuste. On le reconnaît aux deux petites oreillettes à la base de la feuille. 
Salicacée. 

 
- Lotus corniculatus, le lotier corniculé prend ici facilement des tons jaune intense 

voire orangé. Fabacée. 
 
- Sorbus aucuparia, le sorbier des oiseleurs, une Rosacée est bien présente mais pas 

très en forme. Il souffre de la chaleur. 
 
Très vite sur la steppe seuls les pins de montagne, Pinus mugo ponctuent le paysage. Leur 
tronc très court voire couché résiste à la neige et au vent. Pinacée. 
 
Nous remarquons la fréquence d’une fleur le plus souvent fanée, dressée sur sa tige haute 
sans feuille qui se révèle être Hypochaeris uniflora, la grande porcelle, une Astéracée. 
 
Le très bel Allium victoralis, ail de cerf ou ail des victoires, fleur blanche à l’ovaire vert qui 
grossit vite présente une belle population. Amaryllidacée. 
 
Angelica pyrenaica, l’angélique des Pyrénées est en fruit. Apiacée. 
 
Juncus squarrosus, le jonc raide est présent le long du chemin.  Juncacée. 
 



Un Epilobium angustifolium, épilobe à feuilles étroites ou en épi appelé plus communément 
laurier de Saint Antoine est perdu dans les myrtilliers. Son biotope est plutôt les zones 
humides des prairies à plus basse altitude. Onagracée. 
 
Les myrtilliers, Vaccinium myrtillus forment un couvert végétal très dense mais côtoient ici 
une autre Ericacée, Vaccinium uliginosum, l’airelle des marais aux feuilles plus rondes et plus 
claires moins rudes aussi. 
 
Quand ce ne sont pas les myrtilliers, c’est la callune vulgaire, Calluna vulgaris qui fait un 
couvre-sol dense. Ericacée. 
 
Solidago virgaurea, le solidage verge d’or, qui nous a accompagné pendant toutes les sorties, 
a bien sa place ici. Astéracée. 
 
Veratrum album, le vératre, est en fleur, blanches verdâtres. Cette Melanthiacée côtoie 
Gentiana lutea, la gentiane jaune qui est en pleine floraison et très abondante. C’est une 
Gentianacée. 
On les distingue par le fait que le vératre a des feuilles alternes alors que la gentiane a des 
feuilles opposées. Toxique, le vératre est parfois coupé par les bergers. 
 
Nous montons ensuite vers un chaos rocheux faire une pause et nous voyons nos premiers 
Lilium martagon, les lis martagon, magnifique Liliacée rose aux pétales ponctués de petits 
points foncés, enroulés vers le haut dévoilant de grandes étamines pendantes oranges. Ils 
seront encore plus nombreux plus haut. 
 
Plus discrète, Serratula tinctoria, la serratule des teinturiers est reconnaissable à ses 
capitules ovoïdes violets aux bractées ourlées de clair et à sa fleur violette allongée. C’est 
une Astéracée des milieux humides que l’on trouve en fin d’été sur les prairies inondables en 
Bourgogne. 
 
Une très grosse population d’Alchemille alpina, l’alchémille des Alpes qui a des feuilles 
palmées. Ce genre chez les Rosacées est très complexe. 
 
Dianthus hyssopifolius, l’œillet de Montpellier, plus clair que Dianthus seguieri et surtout aux 
pétales lacinés est bien présent. Caryophyllacée. 
 
Le sommet dégagé offre une belle vue sur le Livradois. 
 
Nous verrons ensuite Trifolium alpinum, le trèfle alpin, reconnaissable à son inflorescence en 
fausse ombelle de moins de 10 fleurs roses légèrement odorantes, longues, dépassant de 
beaucoup le calice. Fabacée montagnarde à partir de 1200m. 
 
Un buisson dense de Cytisus oromediterraneus, le genêt purgatif montre surtout ses 
rameaux striés très peu feuillées. Il n’est pas fleuri. C’est une Fabacée uniquement présente 
dans le Massif Central et les Pyrénées sur les landes siliceuses. 
 



Après le pique-nique à l’abri du petit vent frais au col de la Chamboite, et après qu’un banc 
de brouillard soit passé, nous repartons en direction du sommet vers la zone militaire. 
 
Apparition d’Antennaria dioica, le pied de chat, une Astéracée à l’aspect cotonneux sur les 
tiges et les capitules. Les pieds mâles plus larges que hauts restent blancs alors que les pieds 
femelles plus hauts et aux capitules plus cylindriques rosissent à la fécondation. C’est une 
montagnarde. 
 
L’exploration d’une deuxième chaos rocheux, un peu acrobatique, va nous permettre de voir 
de très beaux et très colorés Adenostyles alliariae et Ranunculus platanifolius, la renoncule à 
fleur de platane assez fréquente dans tous les massifs à partir de 1200m mais qui n’est 
présente que sur les Hautes Chaumes dans les départements de la Loire et du Rhône. 
Ranunculacée très divisée aux fleurs blanches. 
 
Il y a aussi un pied de Polygonatum verticillatum, le sceau de Salomon verticillé qui a 
fructifié. C’est une Asparagacée. 
 
En redescendant pour rejoindre la route, nous passons dans une zone plus humide où sont 
présentes des linaigrettes à larges gaines, Eriophorum vaginatum au « pompon » arrondi 
contrairement à la linaigrette à feuilles étroites dont les pompons sont plus plumeux et 
retombants. Cyperacée des tourbières.  
 
Dans la même zone, Trichophorum cespitosum, le trichophore est une autre Cyperacée des 
tourbières qui forme de grosses touffes très denses. 
 
Dans la descente le long de la route, ce sera un festival de lis martagon, digitales rouges, 
gentianes jaunes, œillets de Montpellier et solidages verge d’or. 
 
Mais nous verrons aussi des plantes non encore inventoriées comme : 
 
- Blitum ou Chenopodium bonus-henricus ou épinard sauvage qui est une 

Amaranthiacée d’origine montagnarde mais qui a été beaucoup cultivée sur des sols 
riches en azote. 

 
- Plathantera chlorantha, la platanthère à fleurs verdâtres, la forme montagnarde des 

platanthères, orchidées blanches à très long labelle comme une langue pendue. La 
platanthère verdâtre se distingue de la platanthère à deux feuilles bien représentées 
en Saône et Loire par ses pollinisation en V inversé alors que les pollinisations de la 
platanthère à deux feuilles à des pollinies parallèles. 

 
- Trois pieds d’Aconit napellus, l’aconit napel, ou casque de Jupiter, une des plantes les 

plus toxiques de notre flore offrent leur épi bien fleuri avec leurs fleurs en casque 
violet. Ranunculacée. 

 
- Très belle à sa façon, la fougère Athyrium distentifolium, l’athyrium alpestre est une 

plante des éboulis et des zones humides à partir de 1200m. Athyriacée. 
 



En conclusion, nous avons découverts une flore des montagnes sur terrain acide que nous 
n’avons pas dans notre région. Le temps a été plutôt favorable et l’ambiance du groupe très 
bonne. 
 
Seul petit regret de mon côté, ne pas avoir vu les lycopodes emblématiques des monts du 
Forez présents dans les landes à Ericacées qui servent de pistes de ski pour la station de 
Chalmazel ou dans les tourbières de pente. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


